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  I. INTRODUCTION


  
    

  


  L’Attrape-cœurs est un roman très célèbre, écrit par J.D Salinger, qui est décédé récemment. Il est publié pour la première fois en 1951, aux États-Unis, et on compte à ce jour plus de 60 millions d’exemplaires vendus à travers le monde.


  Il est d’ailleurs enseigné dans de nombreux établissements scolaires, ce qui peut paraître paradoxal lorsque l’on se penche sur le héros de l’œuvre, Holden Caulfield, qui est en réalité… un anti-héros.


  II. RÉSUMÉ DE L’ŒUVRE


  
    

  


  Dès les premières lignes, le narrateur Holden Caulfield annonce que ses écrits ne doivent pas servir d’autobiographie. On ne sait pas exactement où il se trouve, mais on comprend qu’il est quelque part dans un établissement psychiatrique. Il rappelle ce qu’il lui est arrivé l’hiver précédent. Il est alors élève dans une institution, la Pencey Prep School (en Pennsylvanie), mais c’est un étudiant immature et peu responsable. Il est viré du collège et, avant de quitter les lieux, voit une dernière fois son professeur d’histoire M. Spencer, qui lui prodigue de derniers conseils que le jeune homme n’écoute pas.


  De retour à son dortoir, Holden est exaspéré par l’un de ses camarades, Stradlater, qu’il trouve arrogant, et par un dénommé Ackley. Justement, Stradlater a obtenu un rendez-vous avec Jane Gallagher, une jeune fille qu’Holden fréquentait et qu’il admire encore beaucoup.


  Il prépare ses bagages en toute hâte et part de l’institution durant la nuit, rejoignant New York par le train. Dans ce même train, il rencontre la mère d’un des étudiants de son école, Ernest Morrow. Il ment alors sur sa véritable identité et l’invite à prendre un verre.


  Arrivé à New York, au lieu de retourner au domicile de sa famille, il prend un taxi qui l’emmène à l’Edmont Hôtel, un lieu sordide où il passe la soirée avec trois filles de Seattle. Là, il rencontre Maurice, qui s’occupe de l’ascenseur de l’hôtel, peu de temps après avoir croisé Lillian Simmons, une ancienne petite amie d’un de ses frères aînés. De la fenêtre de sa chambre, il peut observer diverses personnes. Suite à un malentendu avec une prostituée, Sunny, il se fait frapper par son proxénète.


  Le dimanche, Holden appelle Sally Hayes, une ancienne de ses conquêtes. Ils proposent de se retrouver à Broadway pour une représentation matinale. Lors de son petit déjeuner, il offre 10 dollars à deux religieuses avec qui il échange quelques mots sur Roméo et Juliette. Puis il recherche sa sœur cadette Phoebe, en vain.


  La rencontre avec Sally Hayes tourne mal. Après plusieurs appels (à Carl Luce, notamment) Holden erre deux jours dans la ville. Il se retrouve alors dans un musée et s’arrête devant des statues qui le font méditer sur son existence: elles n’évoluent jamais…


  Holden se rend aussi à Central Park, où il observe le lac et ses canards, comme lorsqu’il était enfant. Gelé, il décide de s’introduire dans l’appartement familial pour réveiller Phoebe, qui est finalement, du haut de ses dix ans, la seule personne avec qui il peut vraiment communiquer.


  Il est contraint de lui avouer qu’il a été expulsé de son école, ce qui rend sa sœur furieuse. Et lorsqu’il essaie de lui expliquer pourquoi il déteste l’institution scolaire, elle lui réplique que de toute façon, il n’aime rien. Il lui avoue alors son fantasme d’être cet «attrape-cœurs» (le catcher in the rye original), quelqu’un qui empêcherait les petits enfants de tomber du haut d’une falaise lorsqu’ils ne regardent pas où ils vont. Cette idée vient d’un poème de Robert Burns. Mais Phoebe lui rappelle qu’il se souvient mal du poème, et qu’il ne s’agit pas de la bonne interprétation… en tout cas on comprend qu’Holden voudrait en fait empêcher les enfants de grandir et «tomber» dans l’âge adulte, une chute symbolisée par la falaise.


  Un peu plus tard, il rend visite à M. Antolini, son ancien enseignant d’anglais. Ils discutent pendant de longues heures, et déjà le professeur sent qu’Holden est proche de la chute… Il lui propose de rester chez lui pour la nuit. Holden se réveille brutalement et part précipitamment, suite à un geste de M. Antolini qu’il estime déplacé, à savoir la main posée sur sa tête, comme une caresse. Il lui faudra un certain temps avant de revenir sur l’interprétation de ce geste, et pour se demander s’il ne s’est pas trompé… en attendant, il part finir sa nuit sur un banc de la gare Grand Central.


  Cette fois, Holden est bien décidé à quitter New York. Il avoue son souhait à sa sœur Phoebe, qui veut partir avec lui, ce qu’il refuse. En réalité, il sait bien qu’il n’osera pas aller au bout de son désir. Ensemble, ils se rendent au zoo, ce qui le rend nostalgique lorsqu’il la voir sur un carrousel.


  La narration s’arrête à ce stade de l’histoire. Holden refuse de raconter ce qu’il se passe alors pour lui, dans le présent. On comprend qu’il est malade malgré son jeune âge, et évoque un «psychanalyste», ce qui laisse à penser qu’il est dans une structure spéciale. Il avoue aussi que beaucoup de personnes lui manquent, même Stradlater, Ackley et Maurice.


  III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES


  
    

  


  Holden Caulfield


  De nombreux lecteurs se sont identifiés au héros de l’Attrape-cœur. Holden est le narrateur du roman, et vient d’une famille new-yorkaise apparemment riche. Il va de pension en pension, et ne cesse d’en être expulsé. Certes, il a de nombreuses caractéristiques adolescentes «classiques», mais cela va plus loin chez Holden, qui fait montre d’un véritable côté autodestructeur, apparemment lié à la mort de son frère Allie. Depuis, un état de crise existentielle marque sa vie et le rend incapable de gérer cette perte au quotidien.


  Dès le début du roman, on comprend qu’il en est au stade de troubles psychiatriques déjà avancés. Mais d’autres éléments le caractérisent: il juge facilement tout le monde et toutes les situations, critique, philosophe, mais surtout… Holden s’ennuie profondément face à la vacuité des personnes et de son existence. Cela développe quelques situations au cours desquelles ses remarques suscitent un sourire chez le lecteur, puisqu’il dit par exemple que quelqu’un écrira sûrement «fuck you» sur sa tombe.


  Holden qualifie souvent d’hypocrites les gens qui se montrent trop conventionnels ou faux, non pas dans leur manque de sincérité, mais dans leur jeu social quotidien (changer de ton selon le rôle endossé, porter les signes d’une autre classe sociale que la sienne, etc.). Ce terme, chez Holden, est donc lié à la superficialité, ce qui est une critique récurrente du héros à la société.


  Sur un autre plan, le personnage de Holden a une attitude particulière par rapport à la sexualité, voire presque obsédée. Nous apprenons qu’il est encore vierge, mais non dépourvu d’intérêt pour la chose, puisqu’il passe une grande partie du roman à essayer de perdre sa virginité. Il a une vision très claire de l’acte sexuel entre deux personnes, puisqu’il pense que deux personnes ne devraient coucher ensemble que si elles entretiennent un lien fort et se respectent entre elles. D’ailleurs, la découverte du caractère possiblement anodin de cette sexualité (à travers le personnage de Stradlater) le bouleverse profondément.


  Il est aussi perturbé par le fait qu’il puisse être attiré par des femmes qu’il ne connaît pas très bien, ou qu’il ne respecte pas, comme la touriste blonde avec laquelle il danse, ou encore Sally Hayes, qu’il trouve pourtant «stupide». De même, des pratiques observées le font s’interroger sur son goût pour des actes peu conventionnels.


  Enfin, et c’est un élément important de sa personnalité, son nom en anglais (Caulfield) comporte le terme «Caul», qui désigne aussi une membrane recouvrant la tête du foetus pendant la grossesse. Cela pourrait symboliser le caractère coincé dans l’enfance et aveugle du jeune homme, qui n’arrive pas à se projeter dans l’âge adulte.


  Phoebe


  Phoebe est la sœur de Holden. Elle est plus jeune que lui (9 ans), mais se montre plus intelligente et mature que la plupart des jeunes de son âge. Elle est l’une des seules à comprendre le désespoir de son frère.


  Lorsqu’elle lui raconte sa vie, Holden lui prête véritablement une oreille attentive. Et en général, il accorde énormément de respect et de gentillesse à sa jeune sœur, bien plus qu’à n’importe quel autre personnage de l’œuvre.


  De son côté, la jeune Phoebe a bien compris que le lien qui maintenait son frère à la réalité est de plus en plus étroit. Elle s’oppose en cela à ses parents, car elle sait qu’il est en lutte permanente, et non pas un «simple» rebelle qui se fait expulser école après école.


  Pour autant, Phoebe est loin d’être passive et naïve, ce qui ferait sombrer le roman dans un manichéisme contre-productif. Elle n’hésite pas à se mettre en colère lorsque la situation la dérange, ou quand le comportement de son frère lui paraît trop poussé. Elle joue aussi un autre rôle, auprès du lectorat cette fois: en tant que lecteurs, nous savons qu’elle connaît mieux Holden que quiconque et nous avons tendance à suivre ses jugements.


  Au final, c’est la volonté de Phoebe de le suivre où qu’il parte qui semble réveiller Holden et lui faire comprendre qu’il ne peut pas donner suite à ses tendances destructrices. La peur de voir Phoebe souffrir l’emporte: elle réussit donc partiellement à détruire l’image idéalisée qu’il a d’une coupure nette entre monde adulte et monde de l’enfance.


  Allie Caulfield


  Il s’agit de leur frère, mort prématurément d’une leucémie, ce qui a bouleversé Holden et lui a fait perdre sa capacité à réellement aimer quelqu’un sans être terrifié par sa perte.


  M. Antolini


  Ancien professeur de Holden, il lui permet de passer la nuit chez lui. Ils discutent beaucoup ensemble. Antolini est un homme encore jeune, personnage sympathique et intelligent. C’est l’un des personnages qui anticipe le mieux la chute de l’adolescent, son dérapage à venir. Holden se réveille pendant la nuit, et surprend Antolini avec sa main sur sa tête, ce qu’il interprète probablement à tort comme un geste sexuel. Cela le fait méditer sur sa propre existence, et qu’il craint par moments d’être lui-même homosexuel. Finalement, il regrettera son jugement hâtif.


  Ward Stardlater


  Holden le trouve, contrairement aux apparences, sale et irrespectueux. Il s’agit de son camarade de chambre en pension, un garçon qui multiplie les conquêtes féminines.


  Jane Gallagher


  Elle n’apparaît jamais dans le roman, mais est une jeune femme importante dans l’existence d’Holden après qu’ils aient passé plusieurs étés ensemble.
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